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LA PAROLE DE DIEU dans l'Apocalypse de saint Jean  14, 13 : 

 Moi, Jean, j'ai entendu une voix qui venait du ciel. Elle me disait d'écrire 
ceci : « Heureux, dès à présent, les morts qui s'endorment dans le Seigneur. Oui, 

dit l'Esprit de Dieu, qu'ils se reposent de leurs peines, car leurs actes les suivent ». 

 
       Comme chrétien, nous croyons que ‘s’endormir dans le Seigneur’, c’est passer de ce monde au 
Royaume de Dieu, avec un cœur qui a choisi d’aimer. 
Nous avons la grâce de connaître l’Evangile : aussi, nous savons par Jésus Lui-même, que la Volonté 
de Dieu, c’est d’aimer ! D’aimer en actes et en vérité, comme Jésus l’a fait, jusqu’à donner sa propre 
vie ! C’est donc bien, maintenant, au jour le jour, que nous préparons notre Ciel pour l’Eternité, car 
au soir de notre vie, nous serons tous jugés sur l’amour que nous aurons donné ou pas donné, reçu 
ou pas reçu. 
        Alors, nous n’avons rien à craindre pour ceux qui se sont endormis dans le Seigneur, ils se 
reposant de leurs peines, même des blessures reçues, pardonnées à l’aide de Dieu, par la grâce du 
sacrement des malades et de la réconciliation. Qu’il est bon de croire, en Eglise, que Dieu n’est pas 
d’abord un juge mais un Père miséricordieux, qui aime infiniment ses enfants et qui désire le 
meilleur pour chacun ! Et, un père qui aime ses enfants, sait aussi, être exigeant, pour que l’égoïsme 
et l’orgueil n’éteignent pas l’amour dans leur cœur.  
        Le Paradis n’est pas un « Paradis de délices » obtenu pour « soi-même » par nos propres 
mérites, par des actions extraordinaires, ou encore  par des’ actes kamikazes’ tels ceux des 
terroristes, lesquels signent leur arrêt de mort, tout en brisant la vie de familles entières. 
Le Paradis, comme le disait la petite Sainte Bernadette « il faut se le gagner », certainement pas par 
la violence, mais en travaillant pour la Paix et par le don de soi, à la suite et à l’exemple de Jésus, 
dans une vie  
au service des autres. Les saints peuvent nous aider : « Dans le Cœur de l’Eglise, ma Mère, je serai 
l’amour ! » disait Sainte Thérèse. 
 Tous, nous sommes créés par Dieu et,  sauvés du péché par Jésus, pour aimer, comme LUI a aimé et 
donné Sa vie pour l’humanité tout entière. Aussi, c’est à chacun qu’Il dit : «Ce que vous avez fait au 
plus petit d’entre les miens, c’est à Moi que vous l’avez fait ou «  que vous ne l’avez pas fait». (Matthieu 
25,31) 
Alors, on comprend -mais cela nous demande de changer notre manière de regarder- que  même des 
incroyants, s’ils ont choisi de mettre leurs talents au service du bien des autres, entendront, un jour, 
Jésus leur dire : « venez, les bénis de mon Père : j’ai eu faim et tu m’as donné à manger ; j’étais un 
étranger et tu m’as recueilli ;  nu, et tu m’as vêtu ; malade, et tu m’as visité ; en prison, et tu es venu 
à Moi."  
Un groupe de chrétiens qui  se réunit pour prier ensemble et chercher ce que Jésus attend d’eux, 
nous partagent : « Jamais nous n’aurions pensé qu’Il serait présent dans ces endroits où on ne le 
cherche pas, on ne l’imagine pas, parmi les exploités, les analphabètes, les sans logis, les déportés, les 
inutiles, les orphelins, les vieux abandonnés, les fous, les voleurs, les prisonniers…et, nous 
L’entendons nous dire : « c’est à Moi que tu l’as fait ! » Le Royaume de Dieu, nous le construisons 
chacun, dès à présent,  sur cette terre et, parce que nos actes nous suivent, que le bien que nous 
avons fait ne passe pas, nous croyons, Seigneur, en Te bénissant,  qu’ ils sont bienheureux dans ton 
Royaume, ceux qui  Tont aimé en aimant leurs frères !  Ô Seigneur, à Toi la Gloire ! 
 


